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R.ECREAT1IONS SCIENTIIFIQUES

îl

Ile CA\MPHR îE

Placez, à la1 surface <le I 'vai coicvti <a ns uni
Cuvette, dles mîor-ceaux de caîmbipli', d'iiégalîv gros-
soeurs et, ri'pro<lîisint lat forin< <'un scorpion. pa-
exemple. Ail bonut (le queilque tomps V1ai liaIii
coin liielîce ià se mouvolir dans le' liqu ide ' v.(lils
le voyeýz agitel' ses pattes comume S'il e deai 1
nager, et replier convuilsivemient sa% îîuie. Voila
une ex pé.riemice b ien s1iml)he, i-t <pii p<'ut, cei-iii-
dant, faire l'ob 'jet <l'nne étude intéressintî'.

Io. Not-e scorpion nagle sur l'eau ; lat <lensité'
(lu camphrie est (lotte inférieure à celle <le ce,
liqluidi-; d'autre part, les mnor-ceaux <le camphîîre y
plonîgenît presq~ue eîîtièrcnîit ; c-Lte dtîisité est
donc très voisine de celle de l'eau.

'10. L'animal nie fond Im dans le liqguide(. Le
cil i ipli n' esýt donc inlsoluble date'ei n.

3$o. Si lis di vers morceaux dui scorpîionî restent.
juste î'x[osés, à lat place ou nous les avons luis5,
at seinillnt iêtre collés les uns aux autres ; 't
qun'ils soinit i-elis gar su ite <le la fortiiation (lis

uîéis1 îsprioduit s piar lat for-ce (le coliésion.
ln. Eng'inii, si le scorpion exécute ;es miouve-

ieiîitsi, pîi font l'objet dle notre expérience, t'est
quei le calalplire émet <les vapeurs ; àm a l
t<'ilipéikturie ordinaire. Ces vapeurs ens'cip
pai:nt, trouvent dans l'air une résistance suflisante
pontr faire- miouvoir les mîorceaux ( le camphilre,

5o.A smtons que, pontr que uiotre scorpioni se
iilli- ici a vi cpl us <le furie, nous1 n 'avons ju 'i'à

(lit a pproc-ler une, allI uette enlaiin iée -,il p)rendl
fin :îussît'it et semble se de dane<h-s dI atroces
Col i vu sinîies.

Nous <léîîîontroiîs ici que le caiîipîrî' est coni-
IiUstilile '-t ntoits pourr-ons, eii hiver, utiliser cette
proprié'téî poui- mystiflier nos amnis, a '1 xîî nelr. nous
annonceronis que nous pouvons faire lirùler di<
la neigie. Il nous su gliria de~ mîettr-e (1<1 Caimnphre
ent poudlre, <lis un trou lait dans une boule <le
iigî sanîs ique I 'i il le- pIlus exercé p uisse déco u-

vrir lat supercherie, et d' itr efeu, au
grîanid étion ne int <le I 'assistanlc'..

Suri Eîî'r.-onsacceptons v-olontiers les
ditOis<e nîotr'e iorresponilant J>i/ an sje

de Ces M'cré;elions Seienti/iqui's,

7

THÉATRE ROYAL

S'il est agrréabIe dle faire lit chronique du Thé.î-
tre-Royal, p>arce qu'on a toujours à faire le récit
(le scènes charmantes, il est encore plus agréable
d'y assister, on jouit dle spectacles vraiment amu-
sauits.

Cette semaine lat troupe Weber et Field ont
donné des représentations réellement délicieuses.
Le rôle de chinois a été admnirablemenît bien ren-
<lu par les f rèreu Freinont, qui ont montré beau-
coup de talent, dle souplesse et d'habileté.

L'auditoire al accueilli avec la plus grandle fa-
veur Mlle Isabelle Ward et Mlle l{osina, qui
ont certes bien inérité les applaudissements
enthousiastes dont elles ont été l'objet.

INM. Weber et Field ont tenu les epectateurs
sous le chline contituel (le leur jeu. La conmédie
qu'ils (onit ouée était (le bont goût et ils ont su la
faire apprécier îar leur talent.

M. il )r éeeaitonné soni auditoîrqê, c'est là
le mot qui caractérise sont jeu.

ILt comédie burlesque Grazy Quilt, qlui ter-
mille les séances est la pièce de résistance, le
Vrai mot de lai fln, tant il y a de gaiété, (le sel et
dit lion goût dans cette jolie comédie.

Le tout est une bionne aubaine pour les arna-
ti-ucs. Ceux qui n'ont pas eu l'vnaed'assister
à ces représentations dans le courant de cette
semnaine, feront bien (le pirofiter des deux der-
niièris séances: samiedi ;rcîil et s.medi soir.

C'AS DE DEL"EN8E LEGI'fIME

R"coider.-.Vous êtes <ccusté d'avoi r mal traité
votre docteur.

ili-usé. -C'est lui qlui avait Commencé.

L.'UiILITE DL' LA ,EMM.EE

/Ioni'qu-Cen'e-st que lorsque vous êtes dans
la peilie (lue vous vous ape-rceve'z Coimblien vous
êtes he-ureux dlavoir une focîniîe pic-s (le vous.

Ron/îau.-ertaîîeie 'est si lion (le la lui
faire porter.

CADEAU l-CONI[QUE

I>apa-Monfils, je nie te fais pas un reproche
d'être géntreux <i cc ta femîme ; il faut que la lune
(le miel se pas ; mlais ce *în'est pas une raison
pour, lui dlomner dles bagues aussi coûteuses que
cello que tu viens (le liii apporter.

Anatlc.-aispai, tu te trompes ; tout
cher (lue soit cette bague, elle nie fait encore
réa'tise- dles écoiîoîinies :IlejîrLtiettO nie portera
pas (le gants (le toute la saison.

UNE PREUVIE

Bric (en c/-)-Savez- vous que vos poulets
sont venus dans ina couir?

Broc-Je mi'en doutais, cai-je ne( les ai jamais
revus.

SALMIS D>E SQUE-LETTE,'

Pensionnaire. -Tienq, un os <le poulet dans la
soupe à lat toi-tue

.faUrtiese de pension.- Un os (le poulet
Pensjonnan-.-)a nie, le voilà ; c'est iiile

un beau pîilori,
Maîresse (le pécnsion.-Ali je co'uipreii<ls lit

soupe au poulet bouillait dlans lat iianiniteài côte,
et l'os aura sauté. -Je vas aller vous5 chercher un
os de tortue à la pilace.

'T'ROP FiNK

Jeu), ae-'s.vu i-xcust- prèS de Mu.
Arachedent qîuand il i-st ven

Jeune dani'.-Qu'avez-vous (lit?
iSevane.-uievous souiffriez d'uil violent

mal de dent.
Jeunei d<rnie.-lIo ! lui qui saxit que je n'en uLi

plus une seule (le vr-aie!

COMM .Niý LE NOTRE

Docleur.-J'aî le plaisir (le vous5 auiioii-
cet, que vous êtes l'heureux pèr-e <le trois
beau., enfants.

P'ère (811 ioqleé ilonein).- êtes-
vous sûi- ? voyez-vous, docteur-, :e J ulg
Jetté vie-nt <le dlécidler que lat loi pi-riliet <le
demnd<er lI eo a)t etje v-eux ii 'cii pré-
vrloir.

î)EMASQU E

ileiatole-Qu'est-ce que tun :1, ia pietit-
soe'ur ? seulcemenit un mois <le ikl1i;ige et
déjàt tout <-n pleurs

Louise.-Ii'ils, lis. il falîlait (lue mion
inaise présentât à la députaLtioni pour (lue
j'aprisse Ce qu'il tétait. C 'i-st hoibin l e ce
q ue l<es journiaux savaient (le 1<11 (q qu'ils
1Iiu'OIitcile C'PeSt Un nînsl't iV.

AST RONOM IF,

Petitjeanî. -Papit, qu'est-ce que c'est
qu'un(- étoile

î'ienpère' (ancien acteur iloilê et
dêégonuulié.-7C est une- Chose qui brille,
file et tombe.

UIN 13IEN kNB EIMIEEUR

Lui fa <i 1<î îi<e ',îîî (lois soie ro i.e ('Il- 1 o1
,,iifi ~ (e. «' . >iU Il!//,>q luii a dit . "Merci , mon hon

iiîiisiîîi' « a equi lua îpîu' Ie*ll, et<'<i la ri-ott plo qi
lui n a îîîsé ailifuili (le plai.sie- di«i #-(i.

w et ("Pil. dlr, , - I, ý, ;es 'l' 'si se , ale, 1"" si , ""I; le fi il-, si os 'dl/; 1 ros ;/Il 'f t,,,/ isolé (1-i' fi,
l'o's'. lits, dml, lit il,


